
(4 eguw, . L~ag, I>.C. 'I'hîouîpsoîî, J. F.
i'eahiV ErislPavat, T. Clîîpais, o-g

rtîomit juîiir, ci'. IR. Whlite, H.1 J Pice,

LjýîkLaîîoîtîgie P. B. DIuîuloulimî, I-. .
I.rî-ilar'1, (2î-. l>uquet' le capitaine A. 'l-
boi. Erîwlst Galgnloi, Cli.trlê's. Trutlelle, W'.

iiiîeM. l'.sier, D. JIrousseau, Oct.
Leiimivtux, G4. E. Tanguay, A. C. (xtills,ýult,

(teF. llauiw1l, C. P. Casgraimi, W. 1).
lilîigJ. Il. Patry, J 05. Lépitie, et au-

t î45.

$oit Hlonneur le inaire appel le l'assemblée
à 1 uordre et I*hioniorabtle juge Routlîier expli.
que ein quelques mots le I)ut dle cette réu-
iiioii. qui est dle p>rendre les mesures niéeLs-

~ p<>~- reevoîrîgneneimtd ntotre v'ille
W. le comte <le Paris (lui arrivera ici lundi
prochinm par Il- dIivî<u Pacifique. Coin.
1n(bit 11,n', pas pu enmcor*e communiquer avec
.M. le vointe, il e-st impi1 ossible de doniner uîî
progniîiici exact <le la réception qui lui
sera faite à queélx,-, iais Voici le pi-og-al-
Ie qui sent probablemencit suivi à cette oc-

casioni.
M. le comste <le Paris arrivera àt lat gare

<lu Palais, lundi al)rcs-1ài<li, il _- heures 30,
et se r-end<ra uinéîîenit1 lîôtel saint-
Loui àù docîihrs nt été retenues lsîu r lui
et st suite. ])-lis le ci>utnut (le l'a-prês-niidi,
uiie :îdr-esse lui sera préseciatée àî l'hôtel sainît-
Louis pti- les z'ouaves po)ntificaux de Québec,
et. le. Aoir. il y ;îura granld dînier au club de
la (;î-îsî.Mardxi, les mnembres <le lai
société ,%aiiitleai-Iltptiste feront -visiter à

M.I.couRte et à sa suite les plainies d'Abr&-
hasut, la citadelle, les chutes Montmoren.-y
et les enîdroits historiques <le notre ville ; et
le soir, si M. le ceimite y conisenmt, il y aura
un banquet oflert par- les citoyenis dle Qué-
be-C. Mltrcredli M. le comte quitteraî Qué-
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Il y aL eu lundi soit-, à l'Hôtel-de-Ville,
atux Ti-ois-liviè-es, umme assemblée <les ci-
toyens conv-oq uée par- 'M. le maite. Le but
île cette assemblée était <le s'entendlre dans
le but <le faim-e umme réception conivenable à
M. le comute <le par-is.

M1. le mnait-e T.-E. No-mîamî< fut choisi
comme présidenit et M. L.-T. Polette comnme
secrétaire de l'assemblée.

Un commuté composé <le citoyens de toutes
les classes de lat saiciétéa é"té 'Choisi pour- or-
gammisr la dénmonstrationi.

lD'après les infomationis foui-nies part ÎNI
le mnair-e, M. le comite (le Parmis sera aux
Tmrois-Riv-ièr-es dimnchme pr-ochîainî dams le
couî-s <le l'apr-ès-umiidi.

Le pro-caninîe <le lt r-éception n'est Pas
encore défimitivellnent ai-i-té, iiait il est emi-
tendlu que les citoyenis <devr-ont se r-endre à
lat gait-e pour- recevoir- les illustr-es visiteurs.
-Il y aur-a musique, réceptioni à l'Hôtel-dIe-
Ville, pr-ésentaition d'desetc. etc.

SA Gu~sm oswn LÂFL&Emus
a ntifestéý le~ désir- d'avoir- umme entrevue

avec M*N. le ceinte dle Paris. Les <laines ursul-
Iliset les mnessieur-s <lu S-minatire se pr-é-

parienît à la visite du1 comte et <le et suite.
les zouaives Pontificaux <lu district s'ait-

tendenit aussi iobtenu- une audience.

LE COMME À bNNTIÈEAL

A l'occasioi <de lat prence à l'église -Notr'e-
Daine <le M. le ceimite <le Paris et <lu lue

<trenle e-IhSur dlomnnera, dimanchme pi-o--
cmain, laî unle.sse <le Faîuconmnier (le Noël -tvec
accomlpagnenbemît <le gr-and orchestre.

Après. que Le-- explications eurent été <Iont- Oit <lit que les gardes inmdépendanîtes <le
îie.M. Pacatud pro[pose et il1 est résolu que Salaber-y se proposent d'agir- comme gai-de

t-uIlt 1,-coulité dle réceptioni Soit c<>mposé de d'honneîur, à l'a,-rrivée dlu cointe (le Parisa iî !.
toius c-eux qui astetà cette réunion et gare Bonaventure, Mlontréal.
que tous soient présemîts àa la gare <lu Pa:j_________
citiule lundi p-èiilipour recevoir mcii
sieur le tvollted<e par-is.

IL- li<,uteiiant-celonel Aiàyet croit quel S ULLETIN FRÂNGAIS
ce«tst le devoir des vit'>vens d'assister en masse
à la gare <lu PacifiqIue loi-s <le l'au-rivée de

iilert liîte <isting-ué. Cx)oiie la visite lu (Ill 1.A si#;îde la V.:r4î', Natites)
Vtmîmit- de- Paris en noitre Ville sera très c-our-te Le ýConseil les minîistres a décidé que les
1,t que- s-; autres eiigagenieiîts ultérieurs Yie Chambres se réuniraient le lundi 20 octo-
pvrimi.ttu-'îilt jsîs a;tux citoyens dle lui faire bre.
umie î-éc-ptit liî telle lu'ils la dsiviet lest Plusieurs journaux demandent des pour-
ré-mtlu qlu'un Iaîîqîm.t lui soit offlert miardi suites contre les royalistes qui se sont alliés
soir-, le 2.8 <lu eouriti. aux boulangistes l'année dernière pour faire

M1. Ernîest Pacudl appuyé par- 2M. George les élections. Ce serait âssez curieux. N'est-'
Stéwart, junior, pixN aise et il e-st r-ésolu uiîa- il plus pemiis <le s'alier qu'aux républi-
iiiiliellieit flue les iessieurs suivanits co)mpo- vins 1 Et enîcore les boulangistes étaient
sduit le v<>iîité dlu lxulquet : .1-4) 1Iiiieur le républicains. Ainsi le républicainî au pou-,
Ilistr Fréîiit, le.s ioî;bejuges Ca- voir dlit à l'électeur : Tu t'allieras aveC ilo
saîih.t Btouthiet- et Chi;uveatu. Il- lieutenmant- pour i soutenmir si tu t'allit-s avec tont
(.îîl l uchîesna , Fli',umorah.&lt G;édéoni Oui- voisini pour mime reiiverîaer, je te fourm-e eii

iu~t hiem'raleL.P. Peleiîr M 1. . prison. Que devient la liberté électorale 7T
Aîm',M. P. .J. U. (r Gor . IL R.Wli- $i la îuestiom est soulevée (levanît la

t- imas Chm;apais. 'Hmr-b aine1, H. fChunbre,ý il y aura un beau tapage.
A.l;'lîr, >.C. Tlomp.îum ustave F., Les républicains ont soulevé un autre
H:îuu'l. remsii-r, C. Pit-nerflièvre ; désireux de ruiner les Congréga.tions.
Nz ilalv;.-ui-, (i.t-tirg< Siewart. Jiunior, ils onît imaginé des impôts nuveaux qui

Mtl-ûî:-.xatud. M. P. V.allii'e a été élu frappe-nt uniquement les communautés reli-
ilî:lmulOiitii tésrirdu es-'unité. i gieusems. Pour tromper le peuple, ils lui

-pardon, (lit Un républicain, vous par-
lez (lu dr-oit d'héritagce 1 Le-s congrégations
nie le paient pas, puisqu'elles nie meurent
pas.

Voici lat ré'ponse :Les congrégations
recoitiies nie mneurent pas, c'est vrai, mais
elles paient un droit spécial appelé dr-oit (le
nmain-morte ; cet impôt établi par la loi dle
1849 a été calculé de mîanière à faire une
somme au nmoins égale au droit de mutation
payé par les héritiers ordinaires. Que l'im-
pôt s'appelle mutaition ou Main-morte, c'est
toujours l'impôt, et l'égalité est respectée.

les congréjàtions nlon recou.ies-et ce
sont de beaucoup les plus nombreuses-
n'lont pas le di-oit de posséder em tant que
communautés, par conséquent les biens
dont elles jouissent sont placés sur la tête
dle particuliers, religieux ou non, qui mieu-relit conmme tous les hommes ; à leur mort
l'héritier paie les droits <le succession et,
comme le plus souvent, le mort et le vif
n'étaient pas parents, les droits dhî*î-itige
sont les plus élevés ; par- conséquent le fisc
y gagne. Voilà. pour- les impôts ordinaires.
Les congrégations y sont assujetties comme
les particuliers, elles paient emi outre des
impôts extraordinaires que les particuliers,
nie paient pas. Tel est l'impôt de 3 0$> sur,
le revenu, les congrégations le paittit,
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mêequanit ny al pas e- retenAu. Il M. Guillemet., député républicain <le
Prenomns un exemple : lat maison des Pe- Fontenay-le-Comte, est dans la désolation.

tites SSeurs <les Pauvres, (lui loge quatre 44- citadelle <les républicains et des
cents vieillards, quel revenu rapporte-t-elle? frammes-iiaçons dans son arrondissement, la
aucun. Les pensiomnnaires ne paient pas ; au ville de San-iarest en péril. Une
contraire, ils sont logés; nourris, chauffés, école libr'e doit y être fondée par les cat~ho-

hitil(-ý, purrien, par lat charité Publique. liques.Binqecte oulefatr-
Lmasnotsont logés ces pauvres viex'r nulefato-

est considératble, il le faut bien, car on e 41UpmiroendesuuraýW'
loge pas qjuatre cenits personnes dans un 'M. Leipemers mmen deastpgerpsé
trou <le souris, elle a coûté fort cher a cons- i 1 J e<osàlahima rgè
truire, le terraini où elle est bâtie a lui aussi et àe laréubiue En lavimau poresh
sa valeur, 'Ett calcule et <lit:etalarpbiu.E avnpora -

-Votre maison vaut bien 300,000 francs, bei-té!1
elle vous rapporte 5 0$>. "4Pris d'un si bel enthousiasme, M. Guil-

Maisnonlemet s'est donc- renidu à Saint-Hilaire et il
-Mas nn, iîtrroiîp laSoer, llenea organisé aussitôt une grande réunion pu-

me rapporte rien, nies pensionnaires uie me blique.
paient pas, et dès qlue je reçois un sou, je le «-Citoyens, s'est-il écrié, songez au
donne aux pauvres. - danger qu'il y aurait pour vous et pour vos

-Je le sais bien, reprend l'Etatt minss je enfants à vous laisser fléchir ou intimider
vous fais payer comme si la maison vous et à obéir aux suggestiots eigâste ou aux
rapportait de beaux bénéfices, et je prends menaces (lu CLERGE(; et des ennemis du g ou-
3 0$> sur vos revenus. 1vernement. iàbres vous êt, libres vous

-M1ais je n'ai pas de revenus. te. z Ce n'est pas dans une commune
votr West égal, vous paierez comme gusi r« pbi

vte.maison rapportait 5 0$>, c'est-à-dire aus -éubiaine que la vôtre que pourrait
15,000 francs, prospérer une école où l'on enseignera aux

Sur e rven de 5,00 f., <ui 'exsteenfants des idées contraires à celles de leurs
pal'Etat prélève 3 010. N'est-ce pas in- Pères et où* l'on s'efforcera de jeter la divi-

juse1Qie mf-,apè ot1Lspu sion dans les familles.
juse? ui n suffe, prè tot ILespa -"M. Guillemet en a été pour ses frais

&éloquenc et la population de Saint-Hi-
injuste et plus ruineux; la plupart <les con-' inéesednoe e nat "
grégations refusenît. de le paiyer, nous cnlibre ; mais que <lire <lu langage de M.
reparleotis à, l'occasion. Guilleîmet 1

"4Il om parler de liberté 1 dit la lVetudir
4conditiner ces écoles dans lesque'les on

V i conmgrès a été tenu à Paris, orkanisé I inculquent aux enfants dées con-
par- le cardinal Larvigerie, pour essayer de "tr-es à celles de leurs Pères!1 Il pousse
détruire l'esclavage cii Afrique. L.e sort des j"l'imnpudenîce jus-qu'à déplorer- la division
patuvresý noirs, traités, vendus, massacrés «danîs les famille-.:s
commme de.. bêtes, fait pitié, et il est beau Il Eh ! quaî-t-il donîc fait depuis ju*ii est
de voir leEglise prendre leur défense. "coniseiller géniérald?

De-s inonîdations ont eu lieu danis le 2%idi IlN*a-t-il pas approuvé toutes ces créa-

, UÎWIZ pili. :IitlgiÜl ;quntaux mnoeurs,
i0ls s'appliquent à les corompr-e panr leurs
écoles sanis religion. Danîîis nos cammpagnes
catholiques, lat famille est encoi-e mnomnbre-use
maîis ailleut-s il n'en est pas <le nmême. Les
parents nie v'eulenmt pas avoir d'enîfants, par-ce
qlue les enfanmts coûtent de l'airgent et de la
pinme. Ot nie veut plus se gêner, on veput
s'amnuser et s'en-ichmir.

H.-A. MARITIN.

PROSCRIPTION

Le satanique pouvoir républicain qui
gouverne la France a chassé Dieu et le
catliéchismie des écoles qu'il autorise.
Aussi les catholiques y sont-ils for-cés de
payer pour des écoles que leur cons-
cience réprouve, et emi outre d'élever à
leurs seuls fi-ais des écoles où l'enseigne-
irient !hi-étiemi set-a donné à leurs emi-
fan~ts. Nous n'avançons rien <le nous-
inêniles, et pour preuvle voici umi extrait
que nous reprodusonxs dle la GaZette dle


